REUNION DES ORGANISATIONS DE LA SOCIETE CIVILE

Montpellier 3-4 mai 2004

Présentation des conclusions à la Vingt-quatrième Conférence régionale de la FAO

Remarques introductives du président 

Des organisations de la société civile de toute l’Europe se sont réunies ces deux derniers jours et un rapport de leur travail sera présenté à l’occasion de chacun des points de l’ordre du jour. Ayant eu l’honneur de présider cette réunion je ferai une brève introduction générale avant de passer la parole au rapporteur sur le point du suivi du Sommet Mondial de l’Alimentation.

Les OSC souhaitent qu’en abordant les différents points de l’ordre du jour, l’attention se porte sur les conséquences des politiques suivies, tant dans les pays d’Europe que dans le reste du monde.

Les OSC sont préoccupées des conséquences des politiques actuelles. Premièrement, elles ont pour effet de détruire les exploitations familiales, créant de dramatiques problèmes sociaux, en particulier en Europe Centrale et Orientale et dans le reste du monde où elles sont une des causes de la faim. Par ailleurs, elles ont pour conséquence d’uniformiser alors qu’il faut diversifier, qu’il s’agisse du goût, des procédés ou du matériel végétal ou animal.

Les OSC pensent qu’il en est ainsi parce que les normes et les recherches concernant la santé, les semences et la sécurité des produits sont inspirées trop exclusivement par l’industrie agroalimentaire et la grande distribution. 

C’est pourquoi les OSC considèrent que la FAO a un rôle important à jouer en Europe comme force d’analyse et de proposition et elles demandent à être associées plus étroitement et régulièrement à la définition des normes et des orientations de la recherche, aux recommandations de politiques et au suivi des accords et engagements.

